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      Mentions légales

      Résumé

      Texte énigmatique publié en 1532 ou 1533, Urbain témoigne de l’attrait français, et plus particulièrement lyonnais, pour les œuvres de Boccace. Il s’agit de la traduction anonyme du roman Urbano, malicieusement signé « Boccaccio » par un rédacteur dont on ignore l’identité et publié pour la première fois à la fin du XVe
 siècle. La traductrice du texte italien, Claudine Scève, donne son nom de façon cryptée. Cette traduction constitue un texte remarquable dans l’histoire des lettres. Elle représente en effet la deuxième traduction en langue française produite par une femme au XVIe
 siècle, et même la première publiée. La présente édition bilingue, tout en proposant une étude préalable du récit original et de sa traduction, permet de constater par l’exemple l’effort des premiers traducteurs de romans pour enrichir le français.

      *
**

      Abstract

      An enigmatic text published in 1532 or 1533, Urbain shows the fascination that the French, and more specifically the inhabitants of Lyon, had with the works of Boccaccio. Urbain is an anonymous translation of the novella Urbano, which was mischievously signed “Boccaccio” by an unidentified author and was first published at the end of the 15th century. The translator of this Italian text is now known to have been Claudine Scève (sister of the poet Maurice Scève), who presents her name in her translation in a cryptic fashion. This translation is a notable text in literary history, being the second translation into French accomplished by a woman in the 16th century and the first one published. Our new bilingual edition, while offering a preliminary study of the original story and of its translation, permits one to witness first-hand the efforts of the earliest translators of novels to enrich the French language.
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      INTRODUCTION

      C’est un texte énigmatique que celui qui paraît pour la première fois au XVIe
 siècle sous le titre Urbain le mescongneu filz de l’empereur Federic Barberousse, qui par la finesse de certains Florentins surprist la fille du Souldan, Histoire de Jehan Boccace non moins adventureuse que delectable, Translatée nouvellement d’Italien en Françoys

1
. 
Il narre l’histoire d’Urbain, fils illégitime de l’empereur de Rome Barberousse, qui par tromperie épouse une princesse orientale et qui, après plusieurs péripéties, est reconnu par son père. L’éditeur précise qu’il s’agit d’une traduction, mais donne un faux nom d’auteur. Il n’y a pas forcément là supercherie : si quelques décennies plus tard Vincenzo Borghini signale que Boccace ne peut avoir écrit Urbano
, il a existé jusqu’au début du XXe
 siècle des adeptes de son attribution au maître du récit italien. Dans le domaine français, l’auteur du remaniement dans la Bibliothèque universelle des romans 
parle encore d’une « Histoire, un peu plus étendue qu’une Nouvelle du Décaméron
, [qui] sembleroit avoir été composée pour y entrer »2
.

      L’original d’Urbain 
s’intitule Opera iucundissima novamente retrovata del facundissimo et elegantissimo Poeta Meser Ioanne Bocchacio
, ou porte un titre approchant. L’hyperonyme « Opera 
» est applicable à toute production écrite. Dans l’édition française, Urbain 
est présenté comme une « Histoire » – ou « hystoire » – et comme un « petit livret ». L’appareil liminaire des premières éditions italiennes et françaises laisse donc planer le doute sur le statut générique de l’œuvre. Sans être posé frontalement, ce problème de classification du texte a réapparu ensuite dans les quelques notices bibliographiques et études critiques qui lui ont été consacrées3
. A considérer globalement cette narration enlevée et riche en épisodes, on s’aperçoit qu’elle possède une trame linéaire, qu’elle refuse le merveilleux et qu’elle construit une fin exemplaire. A ce titre elle pourrait relever de la nouvelle. Mais outre l’absence du code de la véracité, justement institué par Boccace, Urbano 
possède une intrigue complexe où interviennent plusieurs personnages – les quatre principaux ont une histoire à part entière –, ménage des rebondissements en partie invraisemblables et accorde une place importante aux dialogues. Avant tout parce qu’il « fait s’écouler du temps », le récit peut donc être considéré comme un roman.

      Les dates de la première publication d’Urbano 
et d’Urbain 
s’avèrent incertaines. Il s’agit dans le premier cas de la fin du XVe
 siècle et dans le second d’environ 1530. Pour connaître l’origine du récit, il est cependant difficile de n’envisager que ses versions imprimées, ce qu’ont fait les deux spécialistes français à s’y être intéressés. H. Hauvette, le premier à avoir travaillé sur Urbano 
en France et un des rares critiques à avoir remarqué la traduction française, déclare pour sa part ne pas tenter d’en fixer la composition, même approximativement4
. Poursuivant l’étude de celui-ci, V.-L. Saulnier retient, avec plusieurs bibliographes, l’idée proposée par V. Borghini selon laquelle Urbano 
est la reprise adaptée d’une partie du Libro Imperiale

5
. Or A. Coen, l’auteur de l’analyse italienne la plus approfondie d’Urbano
, envisage différemment les rapports entre le récit et cette œuvre pseudo-historique traitant du devenir des descendants de César6
. Il soutient au contraire que le roman en constitue la source.

      Par l’obscurité qui plane sur les deux textes, nous proposons d’examiner tous les éléments susceptibles d’en éclairer la provenance, la fabrique et la nature. Nous commencerons par le texte italien. L’examen des nombreux hypotextes d’Urbano 
fera surgir un fonds narratif largement différent de celui de Boccace. Le mode d’assimilation d’une source prin-cipale révèlera l’utilisation d’une légende sacrée diffusée par des clercs comme par des laïcs depuis l’Antiquité. L’étude des manuscrits retrouvés confirmera les indices sur la période d’écriture du roman et montrera l’ancienneté de la construction du pseudo-Boccace, sans toutefois lever le voile sur le nom du rédacteur italien. Par un passage en revue des éditions d’Urbano 
du XVe
 au XVIe
 siècle, nous constaterons ensuite les stratégies déployées par les imprimeurs – vénitiens surtout – pour tirer parti de la mise au jour d’un récit peu connu. Nous présenterons par ailleurs le texte français, objet principal du présent travail d’édition. Nous verrons d’abord ce que la mise en livre, les phénomènes d’intertextualité et les jeux onomastiques du paratexte peuvent apporter pour préciser l’attribution et la datation d’Urbain
. Dans une perspective linguistique, nous pointerons ensuite les principaux éléments de convergence et de divergence entre la version française et l’état d’Urbano 
qui lui a servi de base. L’analyse soulèvera en dernier lieu le problème du sous-genre du texte. Celui-ci est-il d’ailleurs le même en italien et en français ? Nous verrons qu’il existe un décalage entre l’assimilation de versions multiples d’une même légende d’un côté et l’opération de traduction et d’édition effectuée par l’atelier de Nourry de l’autre. Peut-être cette analyse permettra-t-elle in fine 
de percevoir les raisons de l’attribution du roman à Boccace.

      
        RÉSUMÉ D’URBAIN



        Un jour de chasse dans une forêt, l’empereur de Rome Frédéric Barberousse viole Sylvestre, jeune fille de condition modeste, qui défend aussi longtemps que possible sa virginité. L’Empereur, qui n’a pas révélé son identité, lui demande de garder le secret afin de ne pas nuire à leur honneur. Sylvestre cependant ne cesse de pleurer. Pour la convaincre qu’elle doit plutôt se réjouir de sa situation, Frédéric lui fait cadeau d’une bague précieuse qu’elle ne doit montrer à personne.

        Sylvestre, recueillie par un aubergiste à Rome, met au monde un garçon, auquel on donne le nom d’Urbain. A la même époque, Emeraude, l’épouse de Frédéric, meurt en mettant au monde un autre garçon, Spéculo. Les années passent, pendant lesquelles Sylvestre s’occupe de l’auberge et élève Urbain avec l’aubergiste.

        Un jour, trois marchands florentins de passage à l’auberge s’aperçoivent de la grande ressemblance qui existe entre le fils de Sylvestre et Spéculo. Ils proposent à Urbain de se faire passer pour ce dernier auprès du sultan du Caire. Ils élaborent une supercherie en s’appuyant sur les rivalités politiques entre l’empereur et le sultan. Une fois arrivés au Caire, les Florentins font savoir au sultan que le fils de Frédéric est venu pour épouser sa fille en signe de réconciliation.

        Les noces ont lieu, pour le plus grand plaisir d’Urbain. La mère de Lucrèce donne des conseils à sa fille sur le comportement qu’elle doit avoir vis-à-vis de l’Empereur et sur sa conduite en tant qu’épouse. Elle lui offre deux pierres précieuses de grande valeur, lui recommandant de les porter sur elle. Les Florentins, Lucrèce et Urbain partent chargés d’une riche dot et de nombreux cadeaux.

        Lors d’une escale sur une île déserte, durant laquelle les jeunes gens consomment leur mariage, les Florentins s’en vont en emportant les présents donnés par la famille de Lucrèce. Alors qu’Urbain et Lucrèce sont sur le point de mourir de faim, un bateau aborde l’île et les découvre. Ils repartent avec l’équipage du navire pour Naples et de là, s’acheminent vers Rome déguisés en pauvres pèlerins.

        Une fois à Rome, Lucrèce vend une des pierres précieuses données par sa mère. Elle achète un magnifique palais et mène avec Urbain un train de vie digne de grands seigneurs. Un jour, recevant l’Empereur, Lucrèce lui dévoile sa véritable identité et celui-ci, troublé par le fait qu’Urbain lui rappelle son fils mort et par les bonnes manières de Lucrèce, veut connaître la famille d’Urbain. Honteux, ce dernier avoue être le fils d’un aubergiste. L’Empereur fait appeler ce dernier qui déclare, à la grande surprise d’Urbain et de Lucrèce, qu’il n’est pas le père d’Urbain et qu’il a recueilli l’enfant par estime pour sa mère, Sylvestre.

        Lorsque Sylvestre arrive au palais, elle raconte l’aventure du chasseur qui l’a violée et qui lui a remis une bague en gage d’amour. Voyant la bague, Frédéric se reconnaît aussitôt et avoue à Sylvestre qu’il est cet inconnu. Pour racheter sa faute et pour accomplir les promesses qu’il a faites par le passé, il épouse Sylvestre.

        Les Florentins sont punis de leurs méfaits tandis que l’aubergiste et le patron du bateau ayant sauvé la vie à Lucrèce et à Urbain se voient récompensés de leur peine. Une paix est déclarée entre l’empereur et le sultan. C’est dans l’harmonie et le bonheur que Frédéric, Sylvestre, Urbain et Lucrèce vivent le restant de leurs jours.

      

      
        LES SOURCES D’URBANO



        Les travaux des spécialistes italiens de la fin du XIXe
 siècle et du début du XXe
 siècle ont révélé qu’Urbano 
était une forme altérée de la légende de Constantin Ier
, fils de l’empereur romain Constance Chlore et de sainte Hélène7
. Le récit s’y rattache par les deux parties sensiblement différentes de l’histoire, l’une présentant les conséquences du viol d’une femme jusqu’à sa réparation et l’autre les tribulations d’un couple entre l’Orient et l’Occident sur un fond de machinations économiques et de rivalités politiques. Des constats thématiques et narratologiques sur les supports de circulation de la légende retrouvés à ce jour, auxquels appartient Urbano
, dressent un écheveau complexe de filiations textuelles.

        Les quelques données historiques afférentes à la vie de sainte Hélène, – épouse légitime pour certains, concubine de Constance pour d’autres – sont suffisamment floues pour avoir nourri l’imaginaire. Elles ont fait l’objet de récits de types hagiographique, mythographique ou plus franchement littéraire. Née en Bithynie vers 250 après Jésus-Christ, Hélène a « connu » – « cognovit 
» – Constance, officier de l’empereur Aurélien, lors d’un passage de celui-ci en Asie Mineure et a conçu de lui un fils. Ayant longtemps vécu à l’écart de la vie publique avec son fils, elle ne s’est pas mariée ou remariée lorsque Constance l’a délaissée. Après l’établissement de la Tétrarchie, en 293, celui-ci a épousé Théodora, belle-fille de l’empereur Maximien, pour renforcer sa position politique. Elle a cependant participé à la vie de cour les vingt dernières années de son existence : à l’avènement de Constantin en 306, reconnu par Constance comme son fils l’année précédente, elle a pris une place officielle dans le cercle des familiers du nouvel empereur. Passant pour avoir découvert la Croix du Christ, Hélène a fait de Constantin dit « le Grand » le premier empereur chrétien. Au-delà de ce substrat historique, rien n’est sûr. Au IVe
 siècle, saint Ambroise rapporte que, pour certains, elle avait été « stabularia 
» – servante dans une auberge8
 – avant de rencontrer Constance. Entre le IVe
 et le VIIIe

				siècle les chrétiens d’Orient ont apporté les premiers éléments romanesques : devenue une païenne trouvée par Constance dans une auberge, Hélène aurait vécu cachée dans l’attente de la reconnaissance de son fils ; cherchant plus tard un héritier pour le trône, les hommes de Constance auraient découvert l’enfant ; intrigués par l’identité que leur aurait révélée sa mère, ils l’auraient emmené à Rome, où Constance l’aurait pris pour descendant légitime9
. Plus tard, l’Occident, qui vouait aussi un culte à Hélène, a récupéré la légende en augmentant encore l’aura du personnage. Dans l’Historia Brittonum
, Geoffroy de Monmouth prétend qu’elle est extraite d’un haut lignage breton. D’autres textes font d’elle la fille du roi de Trèves qui n’a cédé aux avances d’un inconnu que contrainte et forcée10
. Les vies de saints lui construisent également une destinée : le malheur initial d’Hélène se voit compensé par sa découverte finale de la Croix et par son rôle dans la conversion et le baptême de Constantin11
.

        Au XIIIe
 siècle les histoires se multiplient autour du trio familial. Non seulement la trame stable de la reconnaissance politique s’étoffe d’éléments romanesques, mais on invente des aventures à l’enfant du couple. Souhaitant quitter son statut de serviteur dans une auberge, le fils d’Hélène et de Constance aurait été séduit par les paroles caressantes de marchands italiens ; il en serait venu à se marier avec la fille d’un souverain oriental – sultan ou roi de Byzance – et aurait fini, avec l’aide de sa femme, à accéder au trône impérial. Il revient à A. Coen d’avoir mis en évidence l’existence de ces deux récits et leur circulation entre le début du XIIIe
 siècle et le milieu du XIVe
 siècle. Ses analyses pointent le fait que les seules versions occidentales connues de la légende combinant les deux parties sont d’origine italienne12
. Transformant les éléments de la Legenda aurea
, le Chronicon Imaginis Mundi 
de Giacomo da Acqui est peut-être le premier texte à mêler les motifs de la rencontre de Constance et d’Hélène, de la naissance obscure et de la reconnaissance par le père aux épisodes du voyage et de la supercherie turcs et de l’ascension romaine13
...
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